
XAVIER TREMBLAY

CONTROVERSA CARICA*

Habent sua fata libelli: le carien est une «jeune langue morte» et par
leurs propres percees (11 n'y a que quatre ans que le congres de Rome
a signifie le consensus plurium sur le dechiffrement) les «carologues»
ont toutes chances de perimer sous peu leurs articles presents. Un
premier bilan de certaines questions n'en parait que plus presomp-
tueux; peut-etre des considerations systemiques ne seront-elles pour-
tant pas inutiles.

1. Phonetique et transcription
1.1. Sur la valeur et la transcription de E, 9 et ΓΠ

Alors que tous les auteurs s'accordent sur une interpretation et trans-
cription de Pupsilon carien (V ou Y) par u, E, 9 et ΓΠ sont une des

| pommes de discorde que le carien recele encore: Adiego, Studia Carica
173; 227 sq., Decifrazione 36, apres lui Janda, Hajnal, Sprache 37,
1995, 14, Melchert, Kadmos 32, 1993, 82 sqq.) et a present Frei -
Marek 1997, 47 et n. 102 transcrivent E par ά, Φ par w et ΠΓ1 par ύ.
Ces transcriptions purement conventionnelles et en general peu heu-
reuses (u au moins autant que w est la Variante asyllabique d'w selon
Adiego; Hajnal tient au contraire E et 9 pour sonantes, ΓΠ pour va-
riante apparemment locale de Υ, etc.), q i se fondent d'abord sur les
bilingues helleno-cariennes (cf. infra (5)), laissent obscure la relation
de E, 9 et ΠΙ avec V/Y.

Schurr au contraire, en Kadmos 31,1992,143-148, tendait a lire
E et 9 comme e, contraint par la interpreter D comme e (qtblem
Κοτβελημις < *-ai-ma- Adiego, Decifrazione 49), ce que contredit

Get article est dedie la memoire dOlivier Massen, qui je Tavais soumis en s
premiere version et qui m'avait fait d'utiles observations, et a Heiner Eichner sans
qui il n'e t jamais pu voir le jour. Sur la transcription du carien, cf. tableau 1.1.4;
celle de Pegyptien suit Edel et Fecht (non-distinction de; et i; 5, z, q au lieu d% s,
k), a ceci pres que z et u remplacent; et w.
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Petymologie du suffixe adjectival -DA- < *-alli~. Aucune solution n'est
a priori allechante.

1.1.1. E, 9 et ΓΠ sont loin d'etre rares en carien, et leur repartition
n'est pas indifferente:

1.1.1.1. En Egypte, c'est-a-dire dans les inscriptions les plus an-
ciennes, E et 9 (ainsi ηιάαΕηχί Μ 25 - mdcRn Μ 3 et ardEbErs M 44
- d*?br Th. 51 S) et Υ u et ΓΠ (cf. infra b.) alternent. Ulterieurement,
dans les inscriptions de Carie les oppositions E/9 et Υ/ΓΠ sont aban-
donnees (Schurr, Kadmos 31, 147), ΓΠ disparaissant, E s'imposant a
Stratonicee, T, visiblement evolution de 9, a Sinuri; a Caunos, E ev ^a,
simplification supplementaire, jusqu'a [e], qui n'apparait de fait
pas dans la bilingue recemment publiee par Frei - Marek. II n'existe
au contraire aucun exemple sur1 d'alternance entre E ou 9 et Υ. II est
done ipso facto impossible que E soit un simple equivalent de Y, et
improbable que Υ soit, comme Adiego semble le penser dans Studia
Carica 279, la Variante syllabique, 9 celle asyllabique, d'un meme
son. La confusion de E et de D a Caunos prouve au contraire que E
etait proche de, mais non identique a [e].

1.1.1.2. Une langue possedant quatre u (en carien Y, E, 9 etΓΤ1),
est typologiquement inconnue; Adiego, Decifrazione 51, cherche une
parade en supposant que plusieurs signes ont la meme valeur. Mais
le carien etait en 590 une langue ecrite depuis moins de deux cents
ans; ce temps avait-il suffi confondre quatre phonemes, ou le crea-
teur de Palphabet s'etait-il donne du mal en vain?

1.1.1.3. E se rencontre souvent entre deux voyelles, souvent de-
vant D e (χαΕβ Ab. 26b F, χάίΕβέ 36>:") ou entre e et nasale (paraeEm
MY Ka, τηάαΕηχί), ou devant voyelle a Pinitiale (Easi[ M 17,
EisxbiksxisM38); se rencontrant entre consonnes egalement, ce n'est
pourtant pas une obstruante; s valeur doit done se rapprocher d'un
glide.

Ces trois considerations ressortent du simple examen des inscrip-
tions cariennes, et reposent sur plusieurs occurrences chaque fois,
non sur le jeu, hasardeux, des identifications entre un nom carien et
un nom transcrit en grec; les transcriptions de noms etrangers sont
en effet toujours des equivalences grossieres (songeons aux trans-
criptions anglaises de noms irlandais: Maie Diarmuid —> Mac-
dermott, O Cruaidhleocha —> Crawley, Crolly, Crowley, etc., Q

1 Po ubrs ~ ardEbErs est sans valeur, puisque ce radical apparait avec ε et α a cote
α'υ dans la transmission grecque, cf. 1.1.1.5.



Controversa Carica 111

Cineadaigh -> Kennedy>; etc. Λυσικλής -> lEsikla- n'a done aucune
raison d'etre plus exact ou plus probant que Αθήναιον -> oSonosn
44*.6).

1.1.1.4. Schurr s'appuie sur le fait que dans les transcriptions egyp-
tiennes de noms cariens E ou 9 ne sont pas transcrits par w> mater
lectionis usitee regulierement en egyptien dans les noms etrangers
monosyllabiques:

paraeEm MY K Prim, i.e. P ra'em vel sim.
q^ris-χί MY M Krr, i.e. Karr ou Kerr

1.1.1.5. A Pinverse, Adiego et la plupart des auteurs'se fondent
sur les transcriptions grecques:
Bilingues vraies: Elarmir Ύλλαριμα [7 R-D]; Ray, Kad-

mos 26,152
lEsikla- Λυσικλής [Caunos 2x]
lEsikraSas Λυσικράτ[ους [Caunos]

Identifications: l9/sis Λύξης
qVblsi Κυβλισσεΐς Μ 13
]$aEriq Σαυριγος
par9%sx GSS 72F Παραυδιγος

Ces equivalences sont convaincantes; mais celles, non moins sures,
entre les reflets cariens, lyciens et grecs du radical *tapara- jettent
quelque doute sur la s rete des transcriptions:

ardEbErsM44, dftbr Th. 48 S, dVbr Th. 51 S, ksafibr Th. 48 δ,
sm-£Rbrs 33*, Pooubrs 15 R-D ~ lye. TubureO, Xntabura = Κενδεβο-
ρα, Κινδαβυρις; cf. Άρδυβερος, Ξανδυβερις, Μανδουβερις, Έρμαν-
δουβεριος, Έρματοβορις, Περπενδυβερις, Τεβρεμουν, τυ|3αρις.

1.1.1.6. Ε sert de voyeile d'anaptyxe en deuxieme syllabe
&ardEbErs\ en Egypte, E ou 9 n'est plausiblement accentue qu'en
un seul radical, en dRbr.

1.1.1.7. Enfin, etymologiquement, 9prolonge (a) soit un *u inac-
centue: 9bt < *upatta~54* (Melchert, Kadmos 32, 82)2 ou *upatti
(Janda, Decifrazione 171 sq.); L9#s*s, ou le maintien de P/, contras-
tant avec -βλ- <*-alli-, prouve une accentuation L9^sis; Ps*?sainiqom
~ Ψουσεννής); (b) soit un a orthotone labialise ffbr < *tapara (cf.
angl. Mum [niAm] < Mammy)\ (c) eventuellement la decoloration
a'u devant n (cf. fr. un [6e, e]) d'apres le mot orthoton tun 33*.

Les verbes cariens sont inaccentues, cf. mo 33*, mKn (origmellement participe)
'δοκών' 44* (Eichner), fut aussi labialise en ο a en croire malha&ama- > mollm-
7b R-D (cf. 1.3.5.).
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Tout indique (cf. 1.1.1.5.) que le Systeme vocalique carien, avec
ses neuf signes vocaliques, et appartenant a la famille anatolienne,
n'etait pas identique au grec, et la verite ne repose pas en une bilin-
gue (voire une identification), si suggestive soit-elle; toute interpre-
tation doit convenir Pensemble des faits, non a un choix parmi
eux. La constatation 1.1.1.1. exclut une valeur [u] pour E ou 9; les
points 1.1.1.3. et 1.1.1.6. suggerent au contraire une aperture
moyenne faible et un point d'articulation central. Mais pour aller
plus loin, il faut etudier les relations de Υ et ΓΠ.

1.1.2. En raison de Palternance entre Υ au nominatif et ΓΠ au posses-
sif (usoX Ab. 29 F, poss. fflso/s M 4; pnusoX M 4, poss. pun\\\soXs M
13; uksmu MY B, poss. \\\ksmus M 28), Adiego suppose, Studia
Carica 273 sq. et Decifrazione 48, que Padjonction du suffixe de
possessif entraine un glissement de Γ accent, et que ΓΠ serait la Va-
riante atone et asyllabique d'u Y. Cette Hypothese est contredite par
Petymologie d'wsoA: o, qui n'apparait jamais qu'une fois par mot
orthotonique3, doit representer *-ua- et *-au- sous Paccent4:

uasua-lli$ > usoX
Massanaur+ > Msnori
Muua-t uanna^iS > m\\\dons;

u etait done aussi atone que ΓΠ en ηέολ lTTlso/s. II est en outre improba-
ble qu'w, voyelle d'anaptyxe en p^nfTlsoAs, soit exclusivement tonique.

Une autre solution s'impose: P/ du suffixe possessif -$si > -s est
responsable selon toute vraisemblance de P-s palatale; semblablement
°//° palatalisa V a antecedent en -alli- > -βλ: de meme ΓΠ est-il Pumlaut
d'w, c'est- -dire [y]; c'est ainsi desormais qu'il sera transcrit. Uum-
laut sauta au possessif morphonologiq ement toutes les voyelles non-
initiales en uksmu, ksmus, comme en pasto *bi-saradiakah > bs*ar af
> pSarlay 4djun an'.

La palatalite de ΓΠ est confirmee par Pidentification que Ray,
Decifrazione 197 fit sans en tirer la consequence, PsmSk\\\neits =
Psmtk'iv(y)Nit Tsammetique. est dans les bras de Neit', ou cw(y)
'ew(iy) 'βραχιονε5 (ancien duel), copt. 6, est reduit hors de Paccent
en carien (mais non en egyptien) ΓΠ. ' '

Hormis polo MY K 'fils' <*pt*lo < *pu-laou qcerbmudolo 8 R-D, ou le premier ο
prolonge probablement *ά > *tr par assimilation o de la syllabe suivante devant./.
Et non hors de Paccent comme Padmet Hajnal, Sprache 37, 26 sq. en reconnais-
sant une paire rnH\dons I mdcRn qui n'est pas convaincante que si Pon admet la
lecture de Φ par w comme' un fait etabli^ et une alternance accentuelle a Pinterieur
d'un meme mot.
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1.1.3. Or la disparition concomitante dans les inscriptions de Carie
de Popposition entre E et Φ et entre Y et ΓΠ laisse a penser qu'elles
etaient analogues, reposant done sur une correlation de palatalite. II
est, en raison de son etymologic (a.6), improbable que 9 soit palatal;
au contraire, une valeur [Λ] (u delabialise) est assez probable; nous
le transcrirons par u. Par suite, E doit representer sa palatalisation,
ce qui est peut-etre confirme par les alternances ιηάαΕηχί M 25 ~
mdattn M 3 et dtttbr Th. 48 § ~ ardEbErs M 44, ου Ε serait amene
par la palatale de -# ou du suffixe possessif. E doit alors noter un
timbre central, legerement palatal, ferme et pouvant aller jusqu'au
glide, mais non necessairement atone: soit [oe, e]; une transcription
#, Tossete ou a la tokharienne, semble la moins trompeuse. Comme
en grec, le Systeme des signes vocaliques cariens note les timbres,
non les quantites; il etait avant 550 le suivant:
βί m« mt[i]? Y «

De[e] E^[oe,e] 9»[Λ] Ο ο
A°^

Des les inscriptions d'Egypte de 550-500, et en celles de Carie (FVe
s.), le Systeme se simplifia:
Qi Hi t [i]? Υ u

D e Sinuri T, Stratonicee E ce [oe] O o
ka

Ce n'est qu'a Caunos qu'un Systeme simple nos yeux fut atteint:
θ ί Υ u

E ce [e, o] O o
ka

[3] n'est pas une si pietre approximation de Ρυ de Λυσικλής en syl-
labe atone pour une langue ne possedant au IVe s. plus d'[y] et sou-
mettant tous les timbres une loi rhythmique.

Uinterpretation ici defendue des lettres cariennes a encore Pavan-
tage d'expliquer sans peine Porigine des graphemes:

0 e [e] < B eta
9 [Λ]: diacrite de D e < B eta
E [ce] < epsilon,

cf. lat. e (grapheme) -> fr. [3], lat. e (phoneme) = fr. e (diacrite).

1.1.4. Je propose done les changements suivants au dechiffrement
d'Adiego:
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Omen Adiego
alpha A a
beta B

delta Δ
C

epsilon E
waw Λ

Ν,Μ
zeta I

H
era B

9
T

theta θ
iota θ
kappa V,Y
nu Ψ,Υ
(samek) Φ
omicron 0
pi?? Γ
san ΛΛ

.P
1
d
ύ
b
m
λ
~

e
w
U
q
i
k
n
s
ο

s

proposition
a

(anciennc forme de p ?)
P

d
se [3], aussi accentue

b[ l
m
λ

i (Caunos)
(ancienne forme de C)

tt [Λ]
forme Sinuri de 9

q
i
k
n
s
o

Carien Adiego proposition
qoppa
rho
tau

upsilon
phi
chi
omega
sampi

9
F
T
T
V,Y
φ
χ
Ω
Ρ
Ρ
W
m
6

^)
Χ
CD
ft

Χ
Χ

t
r

= τ
t
u
ή
Χ

$
s

ύ
ί
δ
μ

t
r

? =τ ??
τ
u
η
c

w ?? (glide)
§

Caunos s ?
t (i?)

r (r palatal?)
d
b

= b ?
= b ?

1.2. Le vocalisme carien: aper9u partir de Pexamen de la syncope

II peut sembler superflu, sinon malveillant, de publier'un an apres
Hajnal (Sprache 37,1995,12-30), deuxans apres Melchert (Kadmos
32, 1993, 82 sqq.) une nouvelle etude sur le vocalisme carien; en
fait, les remarques qui suivent ont ete composees en 1995, isolement
de celles de ces deux auteurs; pourtant je ne crois pas qu'il soit vain
de les publier: la methode suivie differe en effet grandement de la
leur: on ne trouvera l'appui des regies proposees aucune etymolo-
gie de moi ni meme nouvelle; on ne trouvera pas beaucoup de ces
appellatifs pour lesquels Melchert ou Hajnal s'efforcent avec cou-
rage de trouver une preforme; je me fonde sur le materiel onomasti-
que le mieux connu, tel que Neumann ou Houwink ten Gate ont
compile, celui-l sur quoi Ray et Adiego fonderent leur dechiffrement,
et sur les mots-o tils. Oppert, qui identifiait le mede a Pelamite, fut

meme, alors qu'avec de telles premisses il ne pouvait rien com-
prendre de ces deux langues, de percevoir que le cuneiforme u ex-
prime [o], et u [u] (Langue des medes, Paris, 1879,20). Delaissant la
methode etymologique, faute d'imagination, j'ai essaye au contraire
d'enr ler et de serier le plus grand nombre d'exemples. Autant en
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effet les contributions etymologiques sont durables pour des langues
bien connues, autant elles sont dangereuses pour une langue comme
le carien, ou toutes les lettres ne sont pas connues, et le sens des mots
flottant; faire fond sur une etymologic, tirer d'un mot une regie, puis
a Paide de cette Einmannregel interpreter un autre mot, ou encore
fournir des regies phonetiques pour le carien dans Pabsolu, alors
que son Systeme phonetique a evolue du Vile au FVe siecfe, accroit le
risque au-del du raisonnable. Sauf mention contraire, les noms ci-
tes sont attestes dans les inscriptions d'Egypte.

1.2.1. Les regies de reduction de toute voyelle inaccentuee etaient a
l'epoque des inscriptions cariennes vivantes, touchant egalement les
noms empruntes a 1'egyptien: toutes les breves inaccentuees, hormis
M, sont, quel que soit le contexte, syncopees ou apocopees; par suite
en majorite les mots cariens orthotons ne contiennent qu'une voyelle,
les enclitiques, aucune:

Avec *a:
Tttbr < *tapara-, Smottbr < *zamna-taparay mais tbridbo < *tapar(a)~

idab-anta-, lye. Ίδ(ε)βησσος
I rsi M53< *immaraVzi tt I rs 30* < *tmmara-Santa- (?)
Msnori <* MasSanauri
Ntro DSg Άπόλλωνι ~ lye. Natr-
Pikrmsxi Μ 32 (avec anaptyxe pikarms Μ 6, Arbikarm Μ 15) <

*pihra-m*/i-
Qtblem ~ lyk. A qetbeleimis < *-aima-
Qutbe « Κυατβης < *Kuya-tap-a»*'/.M- (?)
sb "etw < *za+pa (Neumann apud Scfiurr, Kadmos 31, 153)
snn 33*, 34* uhunc" < *zanan
Srquq < *sara-hhuhha-, Sr lis < *$ara-ualli- a c te des formes ana-

ptyctiques Sarkbiom, SarusoK, Sariihats MY D
*bt34*<* pav/a '
Incertain: Ττχαίτ Th. 60 δ Ταρκονδαρ- < *Trhuantara- ou Trhuan-

taura-
Par suite, Arquq, Arliom, Arbikarms, Pikarms, etc. doivent etre ana-

ptyctiques pour *Rquq, *Rliom, *Rbikrms, Pikrms-χί Μ 32 et en
para-i reXs-xile prefixe ou le radical se conserver analogiquement.

Avec *e precarien, quel que soit son origine:
Xtmno ~ Έκατομνως, lye. (E)Katamla.

Avec *f (sur les i cariens attestes en position atone, cf. (1.2.2.),
sub e]

Ατχίΐα < *Ar-hil , mais +Nrsxles Μ 7 <*NaruSa-hila-SSi



116 Xavier Tremblay

Dquq Th. non public « Ίδαγυγος
Pxsimts-xi M 42 < *Piha$$i-nia/eta/i- en face de i$x-biks~xi-$ M 38

< *pthaSsi-
Sattdiq Ab. 25 F mais pamdy GSS 72
P/ rastf M 8 Pikres MY D < *P/fcra, Pikarms M 6, Pikrmsxi M 32

< *Pihrama-<> mais Ρχζίιηΐέχι M 42
-s, -s« < *-&'£ -im (nominatif et accusatif du suffixe possessif).

Avec
II semble (cf. supra A.a.6) qu'w atone n'ait disparu qu'en tri- et pluri-
syllabes, mais se soit maintenu, moyennant une decoloration, dans
les dissyllabes et l'initiale des trisyllabes (autrement dit, dans les
dissyllabes apres Papocope).
PnusoK < ^Puna-uasu lli-) et (en Carie, IVe s.) pnmnn < *Puna-

muna-n (?)
Trq -imr < *Tarhunt-immara-11 R-D, trqu e 38** (IVe s.), < *tar-

hunt+?
ttbcti s MY A en face de pduba MY b (< *upa- Offrir'?).

Emprunts grecs et egyptiens:
Ntokris M 27 Nit-igri Neitokny l Νιτωκρις
psmask (pismaSk AS 3; pismask AS 7 sont des formes epenthese) <

eg. Psamatk, mais psmsk neits MY F < *Psamatkewneit
pdneyt MY M, pdtoms M 51, ptnupi M 10, et pttus M 19 < PB-di-

Nit Pedeneit < P dtneit "ce qu'a donne Neit", PB-di-;Itm Pedetom,
P3-di-Inp Πετανουπις, et PB-di-twy Petetou (Ray, Decifrazione 205)

pneit GSS 72 < eg. PB-n-Nit Paneit (paneit Ab. 2a F est la forme
demotique directement importee, comme ramou < TB-im-w, gra-
phie abregee vulgaire de TB-hp-im-w). ·

ktais 3 R-D < Εκαταίος

1.2.2. Les voyelles longues et diphtongues atones sont reduites, mais
sans syncope:

< *au, *ua, * ua, *aua / u < * u, *u , * u , *uua
Mutes 36* (possessif; tardif, apres la disparition d'#, mais sans doute

avec -β- par umlaut d'a devant le suffixe possessif) « Μωτας <
*Muuatta-, M sats M 34 (possessif a'umlaut) < *Muua-zata-$$ij

Sr lis M 12 < *$ara-uallt-$i$
Uqsi - lye. waxssi < *uahsts (Houwink ten Gate 170 sq.); uksmu <

*uahsi-muuas5

5 II est probable qu'en Uarbe Th. 47 δ < *Uarpiia-, \'e# etait tonique (cf. sub e);
JJar° representerait done [Wr°], *uar^ etant reduit hors de l'acceht differemment
de *uaC- > -u-.
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Pnusol < *puna-uasualli-
Qutbe, gr. Κυατβης.

ο represente encore vraisemblablement a long intone au moins en
finale, a en croire le contraste entre les vraisemblables datifs en -o <
*a (Janda, Decifrazione 178 et 182 sq.) dont le radical est le plus
souvent asyllabique ou reduit (cf. n. 3)5 et les themes en -#, dont le
radical contient en regie generate une voyelle, et o done a est le
reflet d' atone (cf. aussi 2.1.):
Ntro Άπόλλωνι 34* < *Natr
kbidn uio τηλη 44* (Caunos) "il plait a la communaute des Cauniens

..'."(Eichner)
Sarkbiom Xiks-m -ane &nmo den tumn MY L "S. a fait Xiks ce turn

pour Unm"
a contrario: Ατχιίαέ Μ 31 < *Aran-hil , avec umlaut avant suffixe

de possessif Pikres < *Pihr -$$i$6, Somnes M 13, M 26.
II est done probable que Plqo Pikrmsxi Μϋάοηέχί Μ 32, Qtblo

Th. 56 S, Qurbos Ab. 6 F, Xtmnos Έκατομνως, lyc. (E)Katamla
sont des nominatifs ou possessif s de themes en ά.

I -e < *-ia-, *-ai-, *-άηί-ϊϊ (cf. lyc. -ei) l -i hors de Paccent
1 II existe une serie d'-i assurement inaccentues en des themes en -a:
\ ', I rsi M 53 <*immaras/z+, Trmosi Ab. 13ab F < *Tura~muua-z+,
\ Pisiri Ab. 1 F < *Piia$sir+, Msnori MY D, M 40 < *Mas$anaur+7. Or

Papocope de P-i aux suffixes -/ < *-//i- et possessif -s < *-$i$ prouve
qu'un -? final atone n'etait pas epargne par la syncope generale.

]." Aucune explication sure n'est possible pour Pinstant. Supposer que
' ces noms en -i ne soient pas au nominatif, mais en un autre cas avec
* deplacement d'accent ou contraction, est contredit par la syntaxe

generale des epitaphes; qu'une analogic (d'apres le pluriel) ait eu
lieu, retablissant Γι, n'explique pas pourquoi -ss/s ne s'est pas con-
serve comme -fsxf; que ces substantifs ne fussent pas en -£ mais pour
quelque raison en -i, est ad hoc. II est cependant une fuite: Adiego,
Studia Carica 228 a propose de ίζςοη seduisante que les correspon-
dants des themes en -ei du lycien < *-ani- soient en -e-: Qutbe <
*Huuatpani-, gr. Κυατβης, Nrsxles < *Naru$a-hilani-$t (en Trqu e
V-u- serait done atone et pourrait etre anaptyctique ou analogique).
Un etymon *-iia- est peut-etre plus probable; quoi qu'il en soit, en

6 En Pikrasxt M 8 le radical de nominatif *Pikra doit etre retabli analogiquement.
7 L'ezafe -χι < *°k^iS est sans doute un cas special; il peut n'avoir pas ete totalement

inaccentue, et conserver phonetiquement son -i.
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toutes ces formes e est tonique. II est plausible qu'atone cet e deve-
nait i. Soit I rsi < *immara^l^i^Lan^Pism <*ViiaUirW-l„an^ etc,

II est de meme probable que le representant d'-ai- intone etait -e-.
- - atone > -*r- (en Egypte)

PsuSaini-qom AS 7 < *P3sb3-hc-n-nw.t+ Pes gaini+* "Petoile qui
s'est levee a Thebes". -at- (eg. hc > G^J) est ici atone: les diphtongues
cariennes ne sont pas necessairement toniques.

Soit la table etymologique provisoire suivante pour le carien an-
cien (avant 550):

Voyelles
precariennes

ϊ

ϊ

ai, ia
au, ua, aua

Voyelle
sans umlaut

a;tt &Co
en contexte labial

i, e
u, o9, n

(devant nasale?)

s toniques
avec umlaut

e; a
en contexte labial

i, e

0
i?
u?

i?

e
o

Voyellei
sans umlaut

0

0
*10, o (n.3)

a

tt
i M

U

> atones
avec umlaut

(Z

e

l?

Toutes les voyelles sont attestees aussi bien sous l'accent que hors de
Paccent, tt et & etant cependant rares sous Paccent, σ hors de Pac-
cent.

8 Ψουσεννής. Les noms-phrases egyptiens semblent etre toujours oxytons: Rc-ms-sw,
au XlVe s. mbab. Ri-a-ma*<>e-$a« au Vile Ραμ(εσ)σής, ogoi;n (noter la reduction
l'initiale atone); Imn-htp, [Amen-atp] au XlVe s. (mbab. A-ma-an-ha-at-pi,
*Αμενω·θης); mbab. Ri-ia-mu-nu-[u] [Ricamn ] KM 24 *Rc-m-Nwt <cRe est a
Thebes" (Edel, SbWAW 375,1980, n° 3 p. 15); Pg-di-Imn-stni^ui [P tma(n)std]
vers 480 (neo-bab. Pa-at-mi-us-tu-u , Pa-at-mu-us-tu-u, Ranke APAW 1910, 40)
et tous les noms en PS- cites supra. Cf. Sethe, ZDMG 77,1923, p. 189 sq.

9 u et i s'ouvrent en p et e devant r: ork- 34* « ΰρχη, Ors M 33 < *Ura^ Όρας
(Houwink ten Gate, The Luwi n Population Groups 164 sq.), peut-etre Mers M
26 si < Mira+. Les u issus de la reduction d'*au, ua, aua ne sont au contraire pas
touches par cette regle: uroms M 51, Unurt M 42, urseaxk-xi M 55, ituro s M 24;
TosurX Ab. 22. Cela plaide pour une application ancienne de cette regle, d'autant
que la «Brechung» est dej attestee dans les textes hittkes: cote de Mi-ira-a KUB
XIV 16 IV 17 sqq. et ύ-ra-az KUB XV 35 + KBo II9138 ύ-ra-a KBo XVI47 Vs.
5, Mi-e-ra-a, me-ra-a et U-ra-a sont beaucoup plus frequents. II faudrait done
poser une preforme carieniie *o, *e. Cet o issu d'*« etait sujet umlaut avant 550,
puisqu'Omzs M 50 remplace le plus ancien rms Lion.

10 n est descriptivement absorbe par r: *tura-muua-zna- > Trwosi, non ^Tttrmosi.
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1,2.3, La datation des emprunts grecs en carien
La plupart des noms cariens attestes en grec contiennent des voyelles
qui n'apparaissent pas en carien: Qlafas Κολαλδις, Kfaom Κεβιωμος,
Plqo Πελλεκως, etc. Adiego, Decifrazione 52, et Melchert apud eum
pense, que ces transcriptions grecques prouvent ̂ existence de schwas
non ecrits en carien. Cette Hypothese est raisonnable et peut conve-
nir a la majorite des cas, mais non a Dquq Ίδαγυγος, D so\s
Ίδυσσωλλος, Xtmnos Έκατομνως, Qutbe Κυατβης. Ces exemples
appellent deux explications possibles: (a) soit le grec transcrit bien la
prononciation carienne contemporaine des inscriptions, et en ce cas
le carien possedait un [9] phonologique, pouvant apparaitre n'im-
porte ou dans le mot, mais non ecrit pourtant, comme Parmenien.
Mais alors pourquoi Pinventeur de Palphabet, qui (cf. 1.1.3.) prit
soin de creer trois lettres pour des sons centraux et peu ouverts, E ce
[ce], Φ u [Λ] et KH *; pourquoi e t-il neglige [9]? (b) La seconde expli-
cation est preferable: le grec emprunta une partie des noms cariens
qu'il transmet anterieurement a la syncope, et il les conserve tels par
tradition, de la meme fagon que le cantonais preserve et a transmis
aux Europeens la forme du Ve siecle Japon du pays qui depuis le
Xlle se nomme Nihon. Les formes grecques Άλαβανδα < *Alauanta-,
Όαλοαλος < *ualliualli-, Ταρκονδ- < Trhunt- sont indeniablement
plus conservatrices que le carien U so λ < *ua$sualli- ou Trqu e.

1.2 A Essai de chronologic relative
1°. Premiere syncope, des breves posttoniques en seconde syllabe

interne, ou antepenultiemes avant l'accent (cf. infra): *piha$si- >
°biks° M 38, Mas$anaur+ > *Msanaur+ > Msnori*

2°. Plus anciens emprunts grecs de noms cariens: Κυατβης, Όαλοαλος
3°. Apocope et probablement apherese des breves atones.
4°. Contraction d'au, uua, et ai9 ia, en o et e.
5°. Seconde vague d'emprunts de noms cariens en grec: Μωτας <

6°. Emprunts de noms propres du carien Pegyptien.
7°. Loi rhythmique: les breves atones survivantes sont syncopees, les

longues abregees.
8°. Troisieme vague d'emprunts grecs en carien (la plus nombreuse),

contemporaine des inscriptions: Ύλιατος c te d'Όαλoαλoς,
Ύσσωλλος = ws'oA, etc.

En raison de Κυατβης < *Kuuata-pa+y avec conservation d'uua mais
syncope interne, le stade 1° doit preceder 2° et 4°, et done etre distin-
gue de la seconde syncope (7). En raison d'uksmu <*uah$imuua$,
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sans contraction d*-uua$# en -o, mais apocope en -#, une phase d'apo-
cope (3) doit etre supposee avant les monophtongaisons et contrac-
tions (4), et done la loi rhythmique generale. Muuatta- etant deja
contracte en Μωτας, mais non encore reduit comme en Mutes, une
seconde phase d'emprunts grecs (5) doit etre distinguee de celle ante-
rieure a la contraction (2), et de celle posterieure aux reductions (8).

1.3. Les palatalisations

Le carien a au moins sept phonemes palatalises, e < a*, u<ui
9a <-»*,

s < $*, λ < l*, χ < k* et q*9 et peut-etre un huitieme, τ < P. Ni o11, ni /?,
ni ies nasales ne sont palatalisees. Les conditions de palatalisation
different d'un phoneme a l'autre.
1.3.1. a> u et u (q.u. supra 1.1.3) sont palatalises en e12, iietce par
tout -i suivant amui, essentiellement les suffixes *-//- > -λ, *-w- > -n
et surtout le possessif *-£/£: il y a umlaut, non harmonic vocalique.
Cependant u n'existant plus dans les inscriptions de Carie, la corre-
lation de palatalite est alors abolie pour u. En fait, u apparait au
possessif des les inscriptions d'Egypte, mais seulement parmi les plus
recentes: aux inscriptions anciennes, datees archeologiquement par
ailleurs de 590-550, o Poppqsition u : est preservee (en particu-
lier celles d'Abou Simbel et plusieurs de Memphis: m sats m dons
M 34, d sols m donsxi M 27, sarn s AS 3, sem s M 8, artis M 3,
Sar hatsMY D, etc.), s'opposent celles, datees d'entre 550 et 500,
o , parfois sans coherence (m dons resiste longtemps), u remplace
(en particulier Abydos: untriuantrpus Ab. 8b F, inuts Ab. 13a F,
unutsAb. 13b F, farursAb. 9 F, sarusAb. 29 Y, sanuqs ue ρηΐπιηηέχΐ

i M 20, taSubts ... niqaus ... ίάτηηοηέχι Μ 10, sarusoX ...
22). La desherence a' est un moyen de dater une inscrip-

tion carienne. Alors que la palatalisation par -λ est purement phone-
tique, celle par le suffixe de possessif est morphologisee comme en
nha. Wagen, W gen, seul le premier u de chaque mot subissant Pum-
laut eventuellement par dessus les voyelles non palatalisables (cf.
1.1.2): ksmus M 28, nutis M 23; mais d n Th. 60 §.
11 Avec le suffixe possessif les themes contenant o le conservent ma connaissanee

sans exception: mnos M passim, Msnoris MY D, M 40, usols, qdarrous M 33,
m dons M 21, etc. Noter cependant la restriction de la note 9.

12 E.g. ted M 30 'pere' < *tati-, en M 24 'mere' (Schurr) < *ani-9 Mceres-χι M 25ab,
et le suffixe -βλ (Hajnal, Coloquio Delbr ck 210). Apparemment, a ne subit P m-
laut qu'en derniere syllabe de mot: qarsis ΜΥΉ, qarpsis M 28 sont analogiques

. du nominatif ατχίΐαέ M 31, palss Ab. 5abc F (* idceess M 48d), etc. Un a anaptyc-
tique n'est pas palatalise: ttxatars M 26, M 33 c te de ft^aflrs Th. 51 §.
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II est noter qu'en dehors des inscriptions ayant abandonne I'usage
d'w, i.e. avant 550, seul (comme t et non i·) apparait apres voyelle:
so k hats ... saa on Murw w, eqqet Th. 50 S, e m Th. 60 S,
o do n Th. 56 S, kbtmqe ... mqabke le Th. 59 S, p/ew Ab. 15 Y,
iro M 6.8, hormis louba M 41, o il peut s'agir d'une dissimilation,
et ramou MY M, emprunt Peg. T3p-im-w. En ituro s M 24 est
encore employe comme glide alors que la palatalisation morpho-
logique d'w par le possessif est deja obsolete. Devolution d'[u] en [y]
en second element de diphtongue est un renforcement rencontre en
certains parlers wallons, et en nha. eu [oj].

1.3.2. */ devient λ devant un / amu'i (usoX <*uasualli-, ραταίβτβλέ-χί
M 39, srA- <*sra///-), ou absorbee (ρλαΐ AS 6, Ab. 5abc F), puis
ulterieurement, et seulement sporadiquement dans les inscriptions
posterieures 550, devant tout ι (ίαΐλί Ab. 27 Y, qla\is M 29; mais
srulis M 12, arliSs M l, arhom Ml).

1.3.3. car. s < anat. *i < i.-e. *s est palatalisee en s, inattestee devant
u, par *i amui" ou non (ρχέι- < *pihas$i~), ce dont le possessif -s, acc.
-sw, dat. -so (Janda, Decifrazione 183) est le meilleur exemple, mais
semble-t-il aussi par *u: wsoA < *uasualli-, cf. *trhuan-ta(u)ra- >
Ταρκονδαρ-, car. ΐτχαΐτ, et non \trqotr. Au contraire, s < louv. *$ et
*£ (< i.-e. *k) n'est en carien pas palatalisable: Luxsis < *Luksi-s$t
(akk. Luksu), ρχεί- M 42 < *piha$i-, Trmosi Ab. 13ab F < *tura-
muua-ziia-, isaur. Τουραμωας, Τουραμουασις, -μωσις (Houwink ten
Gate, The Luwian Population Groups 168 et 234). k etant palatalisee
en χ devant cette s, eile devait etre prononcee palatale [s1]; mais la
difference entre [s] et [s'] n'est pas notee.

Le carien est la seule langue anatolienne posseder plus de deux
sifflantes avec s, s et s. A l'initiale, S est la realisation normale d' i.-e.
*s, anat. *s (sr- < sdrri-, lye. /?n), et s est sa forme palatalisee; s
reflete normalement louv. z, quelle que soit son origine: sb 'et', lyc.
se-be < *za-pa, deictique sn- < louv. z ni-ua KUB-XXXV 107 III 9;
peut-etre Somnes< *Zamna-$si$ttsU'SOT7b R-D < *di(e)u- + -nzati.
A Pinterieur du mot, la repartition est identique apres voyelle ou
apres consonne lorsqu'une voyelle fut syncopee recemment (phase
7): ρχέί- < *piha$$i-, mais Trmosi < *Tura-muua-z+, MusatsM34 <
*Muua-zata-, lyd. Μωσατης. Mais en groupes consonantiques heri-
tes ou formes anciennement (le syncope), i.-e. *s, anat. *£ est refle-
tee par s: °biks° M 38 < *ptksi- < *piha$si-, Msnoris MY D, M 40 <
*Msanor+ < *Mas$anaur+, Lusis < *Luk$i-$$iSi



122 Xavier Tremblay

Ι,-ί.

i, etc.?

Louv.

*z

Evolution en carien
non palatalise

S l #-, V' (avant la derni£re syncope)
5 /-«

s l C-en groupes anciens
5

palatalise
X

1.3.4. -χ- reflete louv. */?, *k et *kw- (lyc. A i) devant i (ατχίΐα <
*'hila, -χι < *°kwfr, ct. Hajnal, Coloquio Delbr ck, Wiesbaden 1997,
209) ou une consonne prononcee palatale sous Peffet d'un / subse-
quente13 (Luxsis, parnd%s GSS 7214), mais aussi a l'intervocalique
par w, d'apres ίτχαίτ; il repond synchroniquement aux tectales non
palatales k et q. #X- semble aussi refleter l'initiale car. h- devant a:
Xtmnos 10 R-D « lyc. (E)Katamla-, χαττέ ^Carien' Ab. 26b F, alas
Xarnos M 37, ce qui plaiderait pour une prononciation [ ] a'a. Meme
si Petymologie de χάη- par *h2er n, hitt. hara-, louy. harrani- (cf.
Harana-muua- ~ Χηραμυης) chez Janda, Decifrazione 184, etait
erronee, il faudrait expliquer cette initiale χα°. -q- reflete anat. * , i.-
e. *h2 devant w, a l'interieur devant a (huhha+ > quqs)y a Tinitiaie
devant u (Qtblo, Qtblems <*huatapa+-y faut-il expliquer ainsi qebsr
Th. 59 δ?). Ce tableau encore insuffisamment etaye n'a d'autre but
que d'inciter la discussion:
Consonne

louvite
*h h

hu
*k
*kw

l'initiale
devant i, i, ei

X? "
q>
X·
$

-a
tf
q
k

<??

-u,o
4

£?15

q

l'interieur du mot
-i, ί*?

X
?
X
χ -

-a - u
4

X
k
?

-
*?·?

-C
k
-
ki

D'apres °biks° M 38 < *pihassi, h est reflete par k en un groupe
consonantique ancien (anterieur la derniere syncope), mais il est
possible que la laryngale ait disparu sans trace en certains groupes,
si Pinterpretation de wo/smsorproposee sub 1.3.5. infra est exacte.

1.3.5. τ apparait dans la finale -SOT, identifiee par Schurr, Kadmos
31,146, en susoTmolsmsoTttlarmn "ιέρειες'θεών πάντων" 7b R-D,

13 Mais non d'un £ passee s so s l'effet de *«, en croire Udksomlane Th. 56 § <
*uadih{a)-Sua*9 cf. Saudiqi

14 Mais saudiqs Ab. 25F, quqs M 9, Srquqs M 36 < *huhha-si$, etc., sont analogi-
ques (au lieu de sattdixs, qux$, etc.) du nominatif.

15 Lorsque k- apparait devant M et o des les plus anciennes inscriptions (kuarsmtms-xi
-M 23, kuarisbar M lOaj; etant doniie qu'elle nepeut prolonger *k™ ou *h, eile
doit refleter *k.
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o su- pourrait prolonger *dieu- (hitt. s/w-, lyd. wws), et
tnalha&ama- ou plut t βί- 'pretre, celui qui est charge du ritueP (cf.
ind. kalpa- 'rituel·, av. karap n- 'pretre'), avec -SOT < abl.-instr. pi.
louv. -nzati16, et -τ < abl.-instr. sg. louv. *-£/; soit "von den G ttern
von den Priestern von Hyllarima", le complement de nom swsoretant
attire a Pablatif par molSmsox qui suit comme cela se produit en
hittite (Friedrich, Hethitisches Elementarbuch § 213; autrement
Hajnal, Sprache 37, 14). -rpeut done etre interpretee comme pala-
talisation de -t.

2. Deux notes morphologiques

2.1. Le datif
Ray (Kadmos 29,1990,65) a identifie la desinence d'accusatif -H/-W,
dont Schurr, Kadmos 31, 154 a prouve 1'existence aussi au derive
possessif, qui reste done synchroniquement un adjectif; les ablatifs
^singulier et pluriel pourraient se trouver en -ret -sor, mais de dativo
\certant grammatici: Schurr, loc. cit., le voit en -s, Adiego, Decifrazione
f50 propose -e en trqu e, et Janda propose, Decifrazione 178 et 183,

j l-o (Ntro 34*, Qtblo Th. 56 δ, pnsXo 33*, cf. aussi 1.2.2. sub o) au
possessif -5-0 (udkso Th. 56 S). La solution de Janda me semble la
meilleure, parce que la seule a reposer sur une analyse syntaxique; ce
n'est qu'ensuite que cette analyse a ete confirmee par le datif side-
tique -o (Eichner, Decifrazione 169); -o semble en outre apparaitre
en 44* kbidn uio mXn "εδοξε Καυνίοις", litt, "plaisant a la com-
munaute des Cauniens" (Eichner).

2.2. -m -
Adiego, Decifrazione 54, a identifie une sequence -wo- en plusieurs
inscriptions de toutes epoques, en laquelle il voit une chaine de par-
ticules:
MY L: Sarkbiom )(iks-mo-ane &nmo den tumn
Lion: Ntros prttidas orSa nu-m -ane Uksi rms
Th. 59 δ: +kbtqmqe ml-ane qebsr
33*: Smottbrs Ρ$ηλο mo orkn tun snn
35*: tes-biks-not alos Xarnos y)(pe-m -ane
10 R-D:... ήτηαίλο m a ... anmsnsim a

16 Hajnal suppose cependant, Sprache 37, 15 n. 9, que -τ prolonge plutot -i + -s.
Mais cette rencontre reste normalement -is: Musats Μ 34.
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Uabsence du signe de separation : en 35*, MY L et Lion, et la forme
asyllabique indiquent que mo est atone. Mais 33* exclut que m
represente une chaine de particules, bien etranges au centre de la
phrase; en outre il manquerait alors un verbe, Sm ttbrs etant le su-
jet, orkn ttm snn Pobjet a l'accusatif, et PnsXo le b6neficiaire au da-
tif: m doit etre une forme verbale, de sens 'donner, faire' vel sim.
Une division m-(n-)d/l(-ane) s'impose, o -ane est le pronom encliti-
que originellement anime. Restent done m-(n)rd/l. Soit la r cine est
m- (qui se laisserait alors comparer au lyc. rhmaite N 320,7), -δ
etant une desinence de 3. pL (mais alors Sm ttbrs, Sarkbiom, etc.
seraient pluriels, ce qui semble impossible), soit m- est une particule
de phrase (lyc. me, hitt. ma*), -n- un pronom conjoint 'eum* compa-
rable a la nasalisation finale du verbe lycien (Garrett, MSS 52^ 1991,
15-27), et -d-/-l- la r cine verbale (hitt. tehhi, lyd. ta-). En tout cas il
semble difficile a eviter que louv. *d ne soit devenu entre voyelles en
carien / comme en lydien.

Cette breve revue montre combien le carien a change depuis Γέρο-
que o il apparaissait comme un sol infertile a nos etudes; puisse-t- \
eile etre discutee: son plus grand espoir est d'etre perimee dans les \
cinq ans: βλέπομεν γαρ άρτι δι' έσόπτρου εν αίνιγματι, τότε δε ! !
πρόσωπον προς πρόσωπον.


